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La perspective d’un succès sur le favori
devrait exailter nos joueurs pour lematch
REIMS­SAINT­ÉTIENNE

OUS sommes seulement auN début de décembre et pour­
tant c'est la dernière fois,cette année, que Reims joue au

stade Delaune, en championnat.
Après le match d'aujourd'hui, nousne reverrons l'équipe deRobert
Jonquet que le 22 janvier. Entre
temps, elle se sera déplacée àNi­mes (11 décembre), à Lille (18
décembre), à Toulouse (8 janvier)...
puis il y aura eu la trève.
Avant ce long entracte, c'est

donc St­Etienne que nous allonsvoir en face des Rémois et, plus
que jamais, pour le Stade deReims,
la tâche s'annonce difficile.
Car les Stéphanois constituent

raison,on

sionnée.

Il ne viendrait à l’idée deplus.
Il joue instantanément.

Ne rar a
LEMAGASINDESSPORTIFS

En attendant.
Snella. Snella n’est certes pas Godot. Et pourtant,quelque

chose comme les Messie, à St­Etienne, oui.
Dans l’équipe de France aussi.
Snella es grand et Rachid Mekloufi est son prophète.
Il y a des moments où l’on est irrité à ne pas savoir si

Snella eût été Snella sans le talent deMekloufi.
On peut aussi se demander, mais en sens inverse, cequ’eût

été a carrière d’Herbin sansMekloufi.
Ceci n’est pas une perfidie mais une interrogation pas­

par RogerCHABAUD
e talent de Snella s’est surtout exprimé à traversMekloufi,

comme celui de Batteux à traversKopa.
Mekloufi est peut­être le seul grand inter universel du

football français. D'abord c’est un attaquant.
homme du milieu du terrain, comme ou leL dit de plus en

Il est un inter de soutien, de pointe et de tir.
Il est en perpétuel mouvement.
Il court très vite la balle au pied.
Il trouve tout de suite sa ligne de course et sa foulée.

…Saint­Etienne
Tout ce qui concerne l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTS

GRANDSMAGASINSH SHINT­JACQUES
­47 et 55 à 63, rue de Vesie ­REIMSa tr

les plus sérieux adversaires de
Nantes dans la course au titre.
L'équipe de Jean Snella avait prisun départ fulgurant remportant

trois victoires consécutives aux
dépens de Toulouse, Marseille et
Nice. Après Ge sprint initial, les
Foréziens  éprouvèrent naturelle­
ment le besoin de souffler, et ils
eurent même un passage à vide
début octobre, ne prenant alors
qu'un point en trois matches.C'està cette époque que se situe leur
plus lzurde défaite de la saison,
lorsqu'ils s'inclinèrent devant Lyon
par 3 à 0.
Mais la défaillance devait être

de courte durée, et les Stéphanois
décrochèrent neuf points en cinq
matches, entre le 16 octobre et le
20 novembre.

personne de dire qu’il est un

(suite en page 7)

REIMS

L'AS. St­Etienne n'a pourtant
pas été épargnée par lamalchance
puisqu'elle a perdu pour longtemps
Barek et Herbin. MaisSt­Etiennea heureusement conservé le si pré­
cieux Mekloufi, et il a découvert en
Revelli­un. avant­centre qui n'a pastardé à devenir celui de l'équipe
deFrance.
Gagnante de la Coupe de France

en 1962 après avoir été finaliste en
1960, l'AS. St­Etienne a remporté
le championnat de France en 1957
devant. Lens et Reims

En 1962 également, alors que
Reims enlevait son dernière titre,
St­Etienne descendait en deuxième
division. Les Stéphanois ne s'y
éternisaient pas : l'année suivante,
on les retrouvait en première di­
vision, et ils se payaient même le
luxe d'enlever le championnat alors
qu'au même moment Reims, à son
tour, plongeait en seconde divi­sion.
Cette année, Rémois et Stépha­

nois refont connaissance.Mais
alors que St­Etienne joue les pre­
miers rôles, Reims se débat dans
les profondeurs du classement, eta bien besoin de redorer son bla­
son après le cuisant échec deLens
et cette défaite de Carpentras qui
n'a rien ajouté à sa gloire.
Evidemment, une victoire sur St­ |

Etienne, l'un des « grands » dumo­
ment, effacerait ces taches som­
bres sur le palmarès desRémois.
Encore faut­il pouvoir la
ter, et l'on est en droit de se
demander si ce n'est pasau­dessus
des forces du Stade de Reims pré­sentement…

Marcel LARDENOIS
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venir d’une monstrueuse erreur d'arbitrage
oublié, mais si flagrant que toute la presse hurle avec lesvaincus une rancœur si unanime qu’il nous apparaîtà tous que le juge de touche, et avec lui l’arbitre, a indi­gnement trahi ses devoirs et faussé le résultat._ _ Cette équipe nationale, c’est, bien sûr, la France, battueà Bruxelles par un but entaché d’un hors­jeu décritenlong et en large sur tous les journaux deFrance.

Malheureusement, une photo, publiée quelques joursplus tard, démontre qu’il n’y avait effectivement pas hors­jeu. Alors, chacun, qui criait avec véhémence, pudiquementse tait ou, courageusement, comme un joueur français,reconnait qu’il n'avait pas vu la situation ainsi.
Chaque semaine, sur tous les terrains du monde, àBru­xelles ou à Paris, à Reims ou à Sochaux, des buts semar­quent que de très bonne foi, suivant qu’ils sont dansuncamp ou d’ans l’autre, des joueurs, des entraîneurs, desjournalistes, des dirigeants approuvent ou contestent sansque l’on puisse trancher avec certitude sur la validitéducoup de sifflet, quel qu’il soit.

_Et pendant des années encore, comme ils le font depuisprès d’un siècle, des bonshommes courront le long destouches avec des petits drapeaux qu’ils agiteront pour lemalheur des uns et le bonheur des autres, mais en défini­tive dans la mauvaise humeur générale.
Quiconque ne fréquente pas les stades de football etauquel on raconterait cette histoire eût tôt fait de rétorqueravec bon sens qu’il n’y a qu’à supprimer ledit hors­jeu.Il semble que ce serait trop simple.A moins que l’on ne pense,tout en haut, du côté de« l'International Board », que cela retirerait au jeu unde ses à­côtés attractifs les plus sûrs.

: un hors­jeu
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De Paul Manon :
— Nous n’avons pas été déçus

par le résultat à Lens, mais par
le score. Rarement, on a vuun
match aussi équilibré sanctionné
par trois buts d'écart !
Ce match Reims­St­Etienne est

l’avant­dernier des rencontres
«allery, Il nous restera à aller à
Nimes pour avoir fait lamoitié
du parcours. La secondemoitié
commencera par deux matches à
l'extérieur et ce n’est que le 22
janvier que nous reverrons Reims
ici ! @
Un nouvel arrivant dans l’effec­

tif de nos « buteurs » : PaulMa­
non, qui a marqué notre second
buts à Lens.æ
Reims et St­Etienne sont récem­

ment descendus en 2° division,
St­Etienne en 1962, Reims en
1964 et tous deux furent cham­
pions de seconde division, St­
Etienne en 1963 et Reims en 1966.>)
Jean­Claude D’Arménia apoué

cet été au tennis. Il paraît qu’il
a un excellent style et pourrait
atteindre un classement avec un
peu d'entraînement.
LA VIE DECHATEAU...
— La vie à Fontainebleau ne

présente pas que les avantages :
il y a au moins un inconvénient,
c’est pour les déplacements.
C’est André Gérard, quinous

fait cette déclaration, en arri­
vant au stade à 14 h 05 avant le
matchReims­Stade.
En effet, les Stadistes (de Pa­

ris) ont dû prendre le train à
Epernay où ils ont mangéet
ils sont arrivés à Reims à 13h.50.
Autrefois, ils prenaient le

train à Paris et arrivaient direc­
tement à Reims à 10 heures.
Mais depuis Fontainebleau, il
leur faut d’abord gagner Paris,
ce qui les eût obligés à se lever
à cinq heures dumatin.
LAPERSEVERANCEPERSONNIFIEE
Après le match, nous avons vu

François Heutte s’affaler sur
son banc au vestiaire, littérale­
ment vidé, la cuisse pleine d’em­Par

plâtres pour contenir une con­tracture.
Rarement il a été donné de

voir un joueur persévérer ainsi
malgré les traitements que lui
infligeait à tout coup Stasiak,
qui l’abattit une bonne demi­dou­
zaine de fois.
— Tu as passé un bonaprès­

midi. hein ? C’est un copain ?
— Non, je les connais bien :

j'étais parisien avec eux. Mais
c’est sa façon de jouer. Il le
fait contre n'importequi.
Décidément, François, s’il est

vaillant, n’est pasméchant.
L'AIR DUPORTUGAL
NEFASTE AAIRTON
Airton, si longtemps attendupar les parisiens pour revalo­

riser leur attaque, n’a pas fait
grand chose contre Reims.
André Gérard, l’entraîneur, en

est conscient, mais il n’est pasdécu.
— Airton est allé au Portugalpour régler ses affaires et il

n’est rentré que vendredi.
En outre, il avait une histoire

délicate et n'a pas jugé pouvoiraller s'entraîner dans son an­
cien club. Il vaut bien mieux queça.
Nous avons évoqué avec Gé­

rard la dureté de Stasiak.
— Je sais, admit­il, il en vient

à des gestes qui ont surtout pour
résultat d’envenimer le jeu et
de monter le public contre nous!
DENIS AVEC UND
COMMEDESOLE
Denis Devaux est réellement

très ennuyé de samésaventure.
D'autant plus qu'il sent qu’on
attend beaucoup de lui et qu’il
n’est pas souvent sur le terrain.
Aussi n’aime­t­il pas aborder cet­
te question qui l’enrage.
— Pourquoi ne jouez­vous pas

encore ?
— Ah ! j'en ai marre.Aupara­

vant, je n’ai jamais eu de pa­
reils ennuis mais là : d’abord le
bras, maintenant la tendinite à
la cheville !.…Je crois que c’est les deux
matches de suite en trois jours
malgre mon manque d’entraîne­
ment. Je redoutais un claquage
ou une contracture, mais de la
tendinite ! J'avais bien senti
une sorte d'engourdissement à
la cheville en fin de match con­
tre Monaco, mais ce n’est qu’à
l’entrainement, mardi, enmon­
tant les raidillons du Parc Pom­
mery, que j'ai senti qu’il y avait
quelque chose qui « coinçait »…
LA QUESTION « HORS­JEU »
Raymond Kopa a été récem­

ment interviewé à la radio et
le reporter avait imaginé depro­
voquer des questions des audi­teurs.
L’un d'eux, facétieux commeà son habitude, fut RaymondCérasi.
Ayant réussi, malgré un en­

combrement des lignes, à accro­
cher la régie, il posa la questionsuivante

— EKopa vient de dire qu’il
buvait du champagne. Deman­
dez­lui s’il lui en reste, je ne
suis pas loin de chez lui, je vais
allerm'’inviter…
—Ça ne fait pas sérieux, lui

répondit­on. Posez une autrequestion.
Voilà pourquoi vous n'avez pas

entendu cette question, mais uneautre.
LAPRECISION
QUI CHANGE TOUT
La mode est aux interviews

en ce moment à la radio.C’est
ainsi que récemment, un audi­
teur a été amené à poser une
question à Robert Jonquet. Voi­
ci, enregistré aumagnétophone,
ce que cela a donné :
Auditeur,. — Est­ce que vous

trouvez honnête de faire de l’an­
tijeu comme vous l’avez fait à
Marseille?
Robert Jonquet. — Je pense

que notre façon de jouer n’est
pas de l’antijeu. Notreméthode
nous a permis de ramener un
point et si l’arbitre avait été
normal, nous en aurions rame­
nés deux.
Ajoutons une petite précision :

l’auditeur en question n’avait
pas assisté au match (1!), il répé­
tait seulement ce qu’il avait lu
« dans les journaux »….
ET LE POINT DEVUE
DUPRESIDENT
L’Auditeur. — Quelle est l’am­

bition du Stade de Reims en
première division ?
M. Pérez. — Renouer ­ un peu ­

avec le passé, mais surtout avec
l'esprit avec lequel nous abor­
dons les matches, jouer un rôle
intéressant dans le championnatet le terminer dans le premier
tiers du tableau.
En Coupe de France, je suis

persuade que nous pouvons bien
nous comporter, tout comme la
saison passée.
LA PLUS BELLE
A NOTRESENS...
Un stagiaire avait été remar­

qué lors des essaisd’intersaison
au stade. Il s’appelle Boulet et
prenait rang derrièreManon.
Militaire, Boulet vient d’être li­
béré et a regagné Reims.Pas
qualifié, mais intéressant vive­
ment l’aéropage technique sta­
diste, il avait été convoqué à la
Muire pour un match amical.
Notre espoir se trompe decar,

arrive à la Maison­Blanche et,
remis sur la bonne route, arriveen retard au vestiaire de la
Muire. Il ny a plus personne.
Il avise un maillot rouge sur un
banc, s’équipe, sort, prend placeà l’aile de l’équipe rouge, reçoit
la balle, marque un but, puisun
second, un troisième.
Dans l'équipe, on s'intéresse

vivement à ce joueur aussi effi­
cace qu’inconnu.
— Comment tu t’appelles ?
— Boulet : je suis le nouveau

stagiaire du Stade.
—Le Stade de Reims ?Mais

nous, on n’est pas le Stade de

de l’EclaireurHot­Dog
85, PLACE D'ERLON, 85
—… TÉLÉPHONE 47­56­05—
OUVERT TOUTE LA NUIT "” Location pour le football

le catch et laboxe

Reims, on est les ComptoirsFrançais.
Sur le terrain voisin, Robert

Jonquet et Pierre Batteux regar­
daient d’un air maussade le Sta­
de jouer contre « les Toubibs»,
sans Boulet, qu’ils étaient venus
superviser.—
DES FRITES
EN PERSPECTIVE
L'équipe minime a aussi sa

petite histoire intéressante au
cocasse et comme «Allez­Reims»a des informateurs un peu par­tout…
Donc ce minime était un peu

en retard pour le rendez­vous du
match. Il prend son sac auvol,
son vélo et arrive au terrain
alors que ses camarades sont
déjà en tenue.
—J'suis prêt tout de suite,dit­il.Et il ouvre son sac d’où

s’échappent… cinq kilogs de
pommes de terre !…
ENCORE UNE HISTOIRE
DERETARD
La mésaventure de Kolventer

est moins réjouissante.
Le solide demi de notre équi­

pe B devait jouer en champion­
nat à Sézanne et partir en voi­ture, emmenant trois camara­des.
Lorsqu'il voulut sortir levé­

hicule du garage, un autre véhi­
cule se trouvait devant, portièresfermées.
Kolventer parcourut tout le

quartier pour trouver le proprié­
taire, mais en vain.
L’heure passant, Kolventer

courut jusqu’au Bar de l’Eclai­
reur pour apprendre que ses ca­
marades, las de l’attendre, ve­
naient de partir.
Voilà sans doute pourquoi no­tre 1" B a perdu à Sézanne par2 à 1, un match qu’elle aurait
dûgagner.
IL ATTENDAIT UNE PLACE...
A Valenciennes, il n’y avait pas

grand monde dans l’autorail. Par
contre, pour se rendre àLens,
sans doute encouragés par la
bonne passe rémoise, de nom­breux supporters accompa­
gnaient l’équipe. Il en résultana­
turellement un climat favorable
qui fit plaisir aux joueurs.La première note de désap­
pointement vint du renoncementde Bourgeois. Alors qu’il
s'échauffait avec ses camarades
sur le terrain annexe, il sentit
un picotement et avisaBojko.
— Ça me tire derrière la cuis­se.
C’était assez grave. Louisaler­ta ses dirigeants et l’on décida

de le faire rhabiller.
Cela faisait l’affaire de Thoi­

rin. Celui­ci, actuellement mili­
taire à Joinville, non seulement
avait fait le déplacement com­me remplaçant, mais encore
s’était mis en survêtement et
s’échauffait avec ses camarades !
On imagine qu’il ne fut paslong à prendre le maillot

qu'abandonnait Louis Bourgeois.

Sandwiches
s ­Croque­Monsieuræ
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60 HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)

Tél. 47­52­71
b ’ ra mo ) . |Centraîneur
JeanSNELLA
Né en Allemagne, àMen­

gede (Wesphalie), deparents
polonais. Il fut naturalisé
français à 20 ans.
Snella opéra comme ama­teur au Stade Heninois et au

RC Arras. Il joua comme pro­
fessionnel à l’O. Lillois et l’A.S. St­Etienne. Il futplusieurs
fois international B et rempla­çantA.
Jean Snella, qui estmariéet père de deux enfants, dé­buta dans la carrière d’entraï­neur au F.C. Lorient (1946à

1948). En 1948, il revint à St­
comme entraîneur

Drago et…partit à Genèvepour y entraîner le Servette.
Il gagna avec lui lechampion­nat de Suisse en 1961 et 1962.
Vernier lui avait succédé,

puis Guérin et enfinWicart.
Doux et affable, mais fer­me, Jean Snella, avec unef­fectif de très grande qualité,a remporté le titrenationaldès son retour. Il vient de

prendre puis d’abandonner laresponsabilité de l’équipe deFrance.
QUATRE PAS DANS SONPR
La saison précédente avait étébonne, la trésorerie saine. St­

Etienne, club heureux, doté d’une
subvention de 300.000 francs.
Le club engagea cependant deuxjoueurs : Fefeu et surtout l’in­

ternationalBosquier.
UN DEFENSEUR DEQUALITÉ
Le Sochalien était heureuxde

jouer à St­Etienne :« Quelle joie de jouer dansune équipe comme celle de St­
Etienne, où tout semble facile.
Je suis certain que je vais enco­
re progresser avec Snella qui a
facilité mon adaptation enme
confiant la responsabilité du sys­
tème défensif. Je me sens déjàen
belle condition physique ».ASSURAN

. *

IOUT SAVOIR SUR.SAINT­ÉTIENNE
C'est dans une ville de 185.000 habitants que l'AS. St­Etiennea réussi à implanter la pratique du football professionnel. Sonstade (Geoffroy­Guichard) aurait une contenance de 30.000 pla­ces, mais la saison passée, le record d’affluence y a été établipar Reims avec 17.141 spectateurs seulement.
L'A.S. St­Etienne est née de la fusion de plusieurs clubs sté­phanois et adhéra au professionnalisme à son instauration en1933.

SON PASSE ENCHAMPIONNAT
Divisionnaire jusqu’en 1938, où il accéda à la faveur de sadeuxième place, le club n’a jamais quitté depuis la division Trycomportant toujours honorablement comme le prouvent sesplaces d'honneur en 1936 et 1937 (3°), 1938 (2°), 1939 (4°), 1946 (X),

1948 (4°), 1954 (5°), 1956 (4°).En 1957, l’A.S. St­Etienne a remporté le titre de Champion deFrance, terminant la saison avec 4 points d'avance sur son sui­vant immédiat, possédant la meilleure attaque, le meilleur goalaverage, et deux de ses joueurs parmi les trois meilleursmar­queurs de buts de France.
Depuis bientôt une dizaine d'années, l'AS. St­Etienne s’estrésolument attachée à la formation de jeunes joueurs,marquantainsi, sous l'impulsion de son entraîneur Snella, le football fran­çais de sa griffe personnelle. L'équipe actuelle se caractériseparsa jeunesse, et malgré les nombreux titres et sélections deseséléments, aucun n’a été acquis de façon coûteuse, la plupartétant au club depuis l’âge de 16 ou 17ans.
Saint­Etienne paie la rançon de sa jeunesse, puisqu'elle acompté jusqu'à 8 de ses coéquipiers militaires au même moment :malgré ce handicap, l’A.S. St­Etienne a terminé le championnat

1958 à la 7° place, 1959 à la 6 place, 1960 à la 12° place, 1961 à la5°mais en 1962, St­Etienne, 17, descendait. Il gagnait le cham­pionnat de 2 division en 1963, remontait donc, et… remportait letitre ! Il était 7 en 1965 et 5 en 1966.
«ET EN COUPE DE FRANCE

Equipe régulière, très à son aise sur la durée d’un champion­nat, St­Etienne n’a jamais beaucoup brillé en Coupe. Elle n’avaitjamais réussi mieux que la demi­finale qu’elle atteint en 1953oùelle fut éliminée par Lille. Quart de finaliste en 1956, elle futhuitième de finaliste en 1934, 1936, 1939 et 1940. Mais en 1960,St­Etienne atteignit la finale où il fut battu par Monaco. Et en 1962,il gagnait l'épreuve en battant Nancy en finale : 3 à 1.A AA
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SONP

L’ABSENCE D'HERBIN
Un gros point dans la

situation des foréziens : le ge­nou de Herbin, blessé à laCoupedu Monde et que le jeune Jac­quet avait remplacé pendant le
Jean Snella, lui, n’est pas sur­pris de la facilité avec laquelleBosquier incorporé à l’é­

quipe :
« Pour moi, un joueur degran­de classe peut s’adapter à n’im­

pe noirs’es
porte quel jeu et à n’importe début de saison. Herbin devaitquelle tactique. Or Bosquier est faire sa rentrée lors dugrandun joueur de classe », match contre Nantes, le cham­pion. Hélas, dès la 20°minuteET UNEREVELATION

ENATTAQUE
Très rapidement, au fil des butsde jeu, le match était pratique.ment fini pour Robert Herbin

touché aux ligaments internes duqu’il marquait, le jeune Revelli genou droit. L'international sté­se révélait comme un espoir de  phanois a été opéré à Lyon, partrès grande valeur. Il se révéla le professeur Trillat. C'est unau poste d’avant­centre avec l’é­ coup dur pour St­Etienne qui estquipe de France militaire et on privé de son meilleur buteurpen­lui confia ce poste à St­Etienne. dant une durée de deux mois en­C’est peut­être parce qu’il a  viron.
tant attendu cette place queRe­ ST­ETIENNE ven a
velli fit un début de saison épous­ ET VERS LETITRE
touflant, s’installant après cinq Toute une série d'excellentes
matches à la tête du classement _ performances ont fait deSt­Etien­des buteurs du championnat, po­ ne le grand outsider pour lesant ainsi sa candidature à l'équi­ championnat.pe de France. N'allez cependant pas croireOn sait qu’il y est entré puis­
qu'il tenait ce poste il y a huit
jours contre leLuxembourg.que Snella et ses hommes seber­

cent déjà l’illusions. Aucontraire,ils sont les premiers à reconnaî­

FORUM ­ REIMS

LE RENDEZ­VOUS
DESSPORTIFSy

LEGARDIEN
BERNARD Pierre
Né en 1932 à Boissezon. Ajoué à Toulouse, Nîmes et Se­dan. International. 1 m75,72kg.
LESDEFENSEURS

SBAIZNelloNé en 1941 à Ronchis (Ita­lie). Formé à St­Etienne. In­ternational amateur. 1 m"78,
70kg.
MITORAJ RolandNé en 1940 àBourges.
1 m 75, 73kg.
POLNY Georges
Né en 1943 à Blan.Stagiaire.

1 m 70, 66kg.
BOSQUIER Bernard
Né en 1942 à Thonon­les­

Bains. Vient de Sochaux. In­
ternational. 1 m 80, 76kg.
GONZALESGinèsNé en 1938 à St­Etienne.
1 m 74, 69 ke.
CAMERINI Francis
Né en 1948 à Nice. Vient du

Cavigal de Nice. 1 m 76, 70kg.
MILIEU DE TERRAIN

MEKLOUFIRachid
Né en 1936 à Sétif (Algérie).international. 1 m 69, 70 kg,HERBINRobert
Né en 1939 à Paris. 1 m74,

72 kg. Demi. International.
JACQUET AiméNé en 1941 à Sail­sous­Cou­zan. 1 m 82, 74 kg.

LES ATTAQUANTS
N'DOUMBE Frédéric
Né en 1935 à Douala. A jouéau Havre et àMontpellier.1 m 70, 72kg.

LARQUE Jean­Michel
Né en 1947 à Pau. 1 m 73,71 kg.

REVELLIHervé
Né en 1946 à Verdun. Forméà Gardonne. International.

1m 74, 71kg.
FEFEU André
Né en 1938 à St­Mars­d’Ou­

tillé. A joué au StadeFran­
çais. 1m 68, 65kg.

Un Vêtement deTravail
s achète à

———__——m
L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

E PAS DANS SON PRESENT Pour savoir bien conduire
—_—_­—­_—_—#—— 272
AUTO­ÉCOLE
LANZA
WILLY | NORBERT

76, RUE DU BARBATRE

tre que les chiffres actuels n'ont
qu’une importance secondaire et
qu’il n’y a donc pas lieu de se
laisser griser :
« Mais toujours est­il que ce

qui est pris est pris et qu’en
pareil cas le côté psychique de la
question ne peut tendre qu’à
évoluer favorablement, considère
l'entraîneur forézien. Rien n’est
plus néfaste, à mon sens, qu’un
mauvais départ, car les hommes
en subissent plus ou moins in­
consciemment le contre­coup mo­
ral et se trouvent exposés de laaccidentssorte à des stupides
qu’ils ne
temps normal ».risqueraient pas en
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La Coquille LEMAIRE­SAUVAGE Machines à écrire ­ Machines à calculer
JEAN­CLAUDE cireSr eu OLIVETTI ­ OLYMPIA ­ WALTER ­*JAPY

CHEF DECUISINE 4, Rue du Beffroi ­ SOISSONS VENTE ET RÉPARATIONS8, RUEMARX­ >RRONNUT Consultez son représentant François HEUTTE, 41, rue des Capucins ­ REIMS MEUBLES de BUREAU (Métal ouBois)(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)ed da IMPRIMERIE ­ RÉALISATIONS PUBLICITAIRES ­ TRAVAUX DE VILLE
SES SPÉCIALITÉS ­ SESVINS ; PRES
SALONS pour repas d'affaires ; a 11 etrqeri ­ {|pou F | e | ; TE de)léurs résultatsEiN6s publics Palmares

Cent dite site | CEUX DE ST­ETIENNE Reims­Lille ..….…........….11.158 t h
done Ford Le er Toulouse 0 St­Etienne 2 | Reims­Toulouse ......…. 8.663 ‘ u ma =
stadiste. dont la manière est si St­Etienne 2 Marseille 0 |Angers­Reims .........…. 8.975 .FRIGECO agréable même si elle a perduNice 1 St­Etienne PURE 1€ IE 7.123| 1946­47 Reims 5 — St­Etienne 1
avec'Bienichand un Gateau qui lui St­Etienne 1 Bordeaux 1 |Rouen­Reims .....…...... 11.037 St­Etienne 1 — Reims1Réfrigérateurs conféait vùs dtognente afttes. Strasbourg 2 St­Etienne l|Reims­Lyon ....….…......…. 7.205 “ ; >M | E ËE cité. Actuellement, avec 28 buts | St­Etienne 3 Rouen 0 |Marseille­Reims .......…. 27.77| 194748 Reims 6 — St­Etienne 0
en 7 matches, elle partage la | Rennes 1 St­Etienne — 1|Reims­Strasbourg ...…. 10.111 StEtienne 3 — Reims 2

ftscitace à der cittidqne première place du classement de 7e ‘ pres : Sedan­Reims ........….……. 8.728 | 1948­49 St­Etienne 2 — Reims3
division d'honneur avec Compiè­ | LYON ­Etienne Reims­Bordeaux ...….…..…. 10.526 Reims 2 — St­Etienne 3

DUCRETET­THOMSON gne, n'ayant perdu — comme lui St­Etienne 3 Nantes 3|Nantes­Reims ......…...…. 19.870| 1949­50 Reims0 StEti 0ee E oué an 0ae Lens 2 St­Etienne 0|Reims­Rennes ...!!!"! 9.996 ae 1 acte €mo nn = ares St­Etienne 3 Valenciennes 1 |Valenciennes­Reims .... 7.761 2 777 28088'Fi . . " ; Son adversaire, ce dimanche, Stade l St­Etienne 1|Reims­Monaco ..…....….…. 5.640 1950­51 Reims 0 — St­Etienne 0
La MaisonPilote” 35, "e pouvees, promu Monte lStéltionne 1 Sochaux 0 |SochauxReims 5.266 St­Etienne 1 — Reims1»Cu saison préce­ |Monaco St­Etienne ims­ i i ;

dente par Michel Leblond. St­Etienne 3 Nîmes tltscanotne 8 754st Reims 1 Stiltienne 0
6, rue Condorcet ­ REIMS Voici comment, en milieu de |St­Etienne 4 Lille ze re sus |1952­53 StEti 2 pei 6

semaine, et avant qui’l ait les Monaco. is 3 ee 0 Ne $ 5 t ini rc pi ras
enseignements du match amical JE ë s mis
de jeudi, Claude Prosdicimi envi­ |Reims 0 Lille ­—— vis e urs 1953­54 Reims 0 — St­Etienne 1
sageait de former son équipe : | Reims 1 Toulouse 3 CEUX DE ST­ETIENNE St­Etienne 0 — Reims1
Erpelding (1), Hochard (2), | AnSers 2 Reims 2 |Revelli 10 buts|1954­55 Reims 2 — St­Etienne 4

Véron (3), Thoirin (4), Ponsinet | ROUNS RE150 {Mekloun 5buts St­Etienne 0 — Reims2== ‘ | osquier Dit l'an ;+ 5, Goret (8, Bout (7), sun Reims 2 Lyon 0Lars 3buts | 1955­56 St­Etienne 3 — Reims1
SVille(11) ru cite: *|Marseille 0 Reims 0 |Jacquet 2buts Reims 1 — St­Etienne 2
] On y suivra tout particulière ar : GIE ë Fefeu _ 2 buts |1956­57 Reims 4 — St­Etienne 5
= ment la production de Laurier, Reims à Bordasite 1 eee ;pus St­Etienne 0 — Reims0

mnvros à , ili akowia. t = ;;pt Rad ee Nantes 6 Reims 2 CEUX DE REIMS u 1957­58 arpenne 7 Reims ­
rait au FC Mulhouse dans l'équi­ |Reis à Rennes 4 |Heutte 7buts me geÏ “éèrer dui­ !Valenciennes 2 Reims 0 ; 1958­59 St­Etienne 4 — Reims4pe CFA et fut sollicité par Va­| reims e ’Monnoo 9 |Bourgeois * buts ‘Reims 3 — St­Etienne 0= lenciennes. Ce jeune espoir est | sochaux à  Méteus 1 rie 7 Hé sp AT

j à Reims où il poursuit ses étu­ |pei 1. Stade de P. 015" uts|1959­60 St­Etienne 2 — Reims5des. ouns 5 Pel * 9 |Kopa 2buts Reims 3 — St­Etienne 0> ee se 1but 1196061 Reims 0 — St­Etienne 1| Ainsi qu’on sait, un tirage Magasins « A Saint­Jacques » Lave ­ St­Etienne 3 — Reims1S , ­ ; , Manon 1butau ace 0 a so Eee l'ami des sportifs. DANS LE CADRE NATIONAL | 1961­62 acc 1pd :
reux éneficiaire es l ­ ë es tan G. Lech (Lens) 16 buts st­Etienne Fe ims; js ete Le nouvel élu a étéJacques. ‘
méables Blissand généreuse à gui te prochain ? ’ Guinot (Valenciennes) 13 buts|1963­64 Reims 1 — St­Etienne 1
ment offerts par les Grands Guy (Lille) 11buts St­Etienne 3 — Reims1

Magny (Nantes) 10buts
Revelli (St­Etienne) 10 buts 2e
Rodighiero (Rennes) 9 butsmn Dubaele (Angers) 9 butsse Robuschi (Bordeaux) 9buts
Piat (Monaco) 8buts"Mos annonceurs forh

des amis de votregéuh!
Classement Ils ont joué | Rés. Tolax | ris jouentMERCEDES­BENZ

­:­ GARAGE ­:­ l'eDivision &soir | le 11 décembre|| PROGRESSIONCOMPAREEC0 pts ; Dans cette nouvelle rubrique, on pourra suivre la pacs pour. Ne ; E i 2 Strasb parée des deux équipes en présence et par conséquent les fluc­NTINENTAL aHoi pu ÿHas 5 . pu Be tuations de leur saison jusqu'au jour du match qui les oppose.
24, Rue Buirette ­ REIMS dela nn DIF ie decà Notez bien : il s’agit des points ajoutés par chaque club lorsf pepre 3.Lens 21 à Bordeaux 22 Lyon de chaque journée de matches 0 = défaite, 1 = nul, 2 = vic­a 4 4. Angers 20 Sochaux 21 à St­Etienne toire).

|A A er : ë Reims :
5. Strasbourg 18 Rennes Lo àMonts RAA 1. 8 3 8 6­8 à 10 M 10 30 12­18­25#Lille 18 Nîmes (6) à Rennes St­Etienne :Sedan 18 àLyon [9] Bordeaux +9 “6 7 1.919139 12 19 BV 15 16 18 D. 2 2= 8.Nice 17 | Valenciennes A$ àParis‘ Bordeaux 17 Lens 42 àSedan TEE TE

Châlet du Cirque ÿ | Len ur) sou 4| vu | tout savoirais, 11. Rennes 16| à Strasbourg I Lille |; Le Valencien. 16| àNice & Rouen CELLES DE ST­ETIENNE  |IkJ'lG mateh
Jardin de F Paîte dDie Toulouse 16 Stade 4 àSochaux ; P C. ar drum RES, Aeecéaf j

Marseille 16 Nantes d6 à Monaco Chez lui 021 14% Ce h x Se— ; a Chez l'adversaire 7 15 —À e mate est le dix­huitièmeRouen 16 Monaco 4 àValenciennes du championnat de division na­
SPÉCIALITÉS 16. Reims 15 St­Etienne À àNîmes Générales 28 16 + 10 tionale.

Stade Paris 15| à Toulouse &ç Nice | CELLES UEREIMS Après cette rencontre, il en |

tous les Jours d'acceder 14 gere y Téulouta P. C.  Dif.|restera vingt à disputer, onzeà |: . Soc ‘ ; : Marselll Chez lui 16 10 + 6jl’extérieur, neuf à Reims. |

(Couscous le mercredi) 19. Monaco 12 àRouen 45 its Chez l'adversaire 7 19 — 12| Le prochain match à Reims
20. Nimes 11 àLille 44 Reims 4 ee Lai Heu le 22 Janvier contre= Générales 23 29 —6lAngers.
BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE |; 13, Place Royale ­ REIMS| TÉLÉPH. 47.60.85
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LA CHAINE D'HABILLEMENTLA +Us AURAYON
En attendant.

(suite de la page 1)
Il va toujours très vite vers ce qu’il va faire. I n'attendpas le placement. C’est plutôt le contraire.
Aussi le voit­on toujours maître de deux figures de jeu.Il est capable de jouer très bien l’homme marqué.Ceci

est même l’alphabet du grand football si l'homme marqué sedébrouille.
Mais aussi il sait alerter loin et vite.
Mekloufi aurait sa place partout en Europe indépendam­

ment du système.
On pourrait le sélectionner les yeux fermés.
Pourquoi nos entraîneurs n’inventent pas de Mekloufi ?
Ce n’est qu’alors qui’ls auront rempli leur contrat. Pas du

tout en brodant une pseudo philosophie autour du 4­24, du
verrou ou de ladiagonale.

Snella le sait bien. Il sacrifie moins qu'aucun autre au
dévergondage tactique (ou qui se veut tel).

En attendant il sait ce qu’il veut.
Jacquet est un grand demi aile qui a fait oublier Ferrier.
Bernard Bosquier est un des meilleurs footballers euro­

péens au poste de demi.Il semble pourtant que St­Etienne cette année encore
laisse échapper le titre.

La blessure d’Herbin y sera pour assez.
St­Etienne est armé pour jouer une carte européenne.
Mais le temps presse. Il lui faut le championnat ou laCoupe.
C’est pourquoi on peut s'attendre aujourd’hui à une ren­

contre qui ait de la vertu, c’est­à­dire comme on envoudraitsouvent.
Qu'il nous suffise de rappeler le formidable match d’avè­

nement ici de St­Etienne, terminé par un mirifique4­5.
Autant de raisons pour ne pas craindre d’être déçu enattendantSaint­Etienne

a ta a
Ce numéro gagne peut­être le ballon du match!

« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente deson
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, cesont

1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.
3° DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots sont à retirer à la permanence d’Allez­Reims, bur.
du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,
avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remis
en jeu.
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Voici les résultats de
notre tombola tirée lors du
match Reims­Stade dePa­x. 60
Le numéro 40.389 gagne

le ballon du match ou un
tableau de valeur.
Le numéro 40.305 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 41.896 gagne

deux places degradins.
Le numéro 41.146 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.HUNEHHEGANSECEABENNE<SHEEAREBROCOSHHERHHERNE,
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Ce numérogagne(peut­être)
un des quatre lots

offerts parAllez­Reims
Lisez l’article ci­contre
N°‘46448
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JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la
BONNETERIE

Ristourne de 10 % sur présentation du Journal
REIMS

EE
Enfants

Boutique de FRANCKALAMO
Tél. : 47­44­44

les
Belges », où une réception cha­
leureuse leur fut offerte, à l’undes 2 sièges de cette section, leRestaurant « Code de la Route»,
354, avenue deLaon.
Ils y furent accueillis parMM.J. Derveaux, Alllart etBarbette,

membres dirigeants de cette sec­
tion, puis se tint la réunion à la
suite de laquelle fut publié le
communiqué suivant
Honorée par la présence des

membres du comité directeur
au grand complet, avec à sa tête
son président, M. Durand, cette
réunion a été rehaussée par l’ar­
rivée de MM. Germain etBu­rette.
Le football y fut à l’'honneur

puisque l’on avait pensé qu’une
première partie d’entretien pou­
vait être consacrée à ce sport
sur le plan national. C’est ensui­
te, bien sûr, du Stade deReims
dont il fut question. L'opinion
générale est nuancée, mais cons­
tructive, estimant nécessaire une
juste critique.
C’est coupe en mains que l’on

se tourna ensuite vers l'avenir,
avec beaucoup d’espoir.
Dans le but de rechercher de

nouveaux profits, cette section
signale à Jl’attention de tous,
l'existence d’une chorale extrê­
mement efficace et musclée, sus­
ceptible de se produire dansdes
chants, type « corps de garde ».A ne conseiller évidemment
qu’avec le « carré blanc».
LA SECTIONLANDOUZYCOMMUNIQUE...
La section Landouzy ­ Bar du

491 ­ 50, rue du Docteur Thomas,
à Reims, organise une réunion de
son comité et des sympathisants
de la section, le jeudi 15 décem­bre, avec la participation des
membres du comité directeur du
groupement « Allez­Reims » et
des joueurs du Stade deReims.
Présence indispensable.

Le Président de section,
C.Guérin

A LA SECTION LYONNAISE
Une section lyonnaise de sup­

, |Porters « Allez­Reims » a été
créée dans cette ville par M.
Charles Cohen, bien connudans
le monde sportif, en mai 1966.
En effet. M. Cohen avait fondé
à Casablanca, le club de suppor­
ters Louison Bobet, en liaison
avec celui d'Angers, à l’époquede gloire du champion; il a
également fait partie, en tant
que dirigeant, pendant 2 années,dans un club Omni­Sport à
Lyon. Actuellement, il est pré­
sident d’«Allez­Reims». Il a fon­
dé ce club en reconnaissance à
J. Fontaine, R. Kopa, etc.Al­
bert Batteux et à toute la fa­
mille rémoise. Ce clubcompte
une soixantaine d'adhérents. Il

a un siège au « Calypso’Bar »,
81, rue des Chaumettes àVil­
leurbanne. Tél. 52­32­08,Il a pour but de réunir tousles mois les membres du comité,les supporters, les amis lyon­nais rémois, d’organiser des dé­
placements, de faire connaître
la vie du Stade deReims.
Bientôt, il aura l'honneur de

recevoir, à l’occasion dumatchcontre l’Olympique Lyonnais, le
19 février 1967, les joueurs et
dirigeants rémois, une réceptionest prévue.La prochaine réunion de la
section de Lyon aura lieu lemar­
di 20 décembre 1966, à 20 h 30,
ausiège.
Le club de supporters «Allez­

Reims» de Lyon désire rester
étroitement solidaire au grou­
pement officiel du Stadede
Reims, dont il est prêt à secon­
der les efforts.
Après Sochaux, un déplace­

ment en car est prévu àNîmes,
le 11 décembre pour encouragerReims.
Voici par ailleurs la composi­

tion du bureau de Lyon :
Président d'honneurMme

Rivaillon Georgetet ; Président
actif : M. Cohen Charles ;Vice­
Président : M. Bardin Albert ;
Secrétaire : M. Verlingue René ;
Secrétaire adjoint : M.Gomiz
Pierre ; Trésorier : M.Gardaire
Roland; Trésorier adjoint :Mme
Favreau Marcelle ;Commission
de Propagande : MM.Lamiraud
Robert et Boucher Noël. ;Mem­
bres : MM. Voisin, Burnet,Cré­
pet, Louis André et J.Cohen.5 7 a

l'imperméable moderne c’estBLIZZAND
GRANDSMAGASINS
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Six buts pour lesSuédois
Le public rémois aimeraitbien

voir une “ revanche "
Et quelques notes sur ce der­

nier et assez extraordinaire ré­
sultat de nos gars àCarpentras.
|| semble bien que nos joueurs

n'aient pas été mis sur labon­
ne longueur d'ondes pour cette
rencontre et que le mot de
« jubilé Piantoni » ait endormi
leur combativité et faussé chez
eux l'état d'esprit qui doitpré­
sider à tout match, fut­il pour
une bonne œuvre : laconquête
du ballon.
I! faut cependant recconnaître

que Robert Jonquet n'avait pas
joué les « traîtres » il avait
prévenu ses joueursbrièvement,
avant d'aller prendre placedans
l'autre camp
—Serrez votre marquagesi vous laissez un bonhomme

comme Puskas prendre laballe,
vous verrez qu'il sait s'en ser­vir.
Et pourtant, nos gars n'osèrentpas utiliser les armes de la

jeunesse : la vigueur et la vi­
tesse. Ainsi vit­on Puskas courir
balle au pied sans qu'unRé­
mois cherche ­à l'endéposséder.
— Le match aurait eu un en­

jeu, ce serait allé tout autre­
ment, disent certains, cependant
admiratifs sur la qualité de l'ad­versaire.
Il semble cependant que tout

aurait changé si au moinsRay­
mond Kopa avait joué dans l'é­quipe rémoise où il faut bien
dire que cela faisait un peu
« léger ». Jugez : devant D'Ar­
ménia, Jacques jouait arrière
gauche à la place deMasclaux;
Lemenan et Bourgeois (ce der­nier sans entraînement) fai­
saient leur rentrée, un jeune
joueur était essayé à l'inter.
Manquaient doncMasclaux,
Devaux, Gori, Kopa et Heutte !
Ceci avait enlevé tout esprit

collectif à cette équipe qui
n'avait sur le papier qu'un avan­
tage, celui de sa moyenne d'âge
de 23 ans par rapport à celle
d'en face : 37 ans. Mais en face
— où Jonquet avec ses 41 ans
était le plus ancien des anciens
de Suède — il y avait nombrede joueurs en activité parmi
Abbes, Siatka, Rodzik,Penverne,
Jonquet, Marcel, Wisnieski,
Théo, Fontaine, Puskas, Pianto­
ni !
En revenant au vestiaire, un

peu décontenancé et cherchant
des explications à ce score inat­
tendu, Camille Cottin devait
avoir une déception supplémen­
taire : dans la bousculade et le
long piétinement des « fans»
venus faire signer des autogra­
phes à Belmondo, on lui avait
délicatement soustrait son por­
tefeuille avec une assez im­
portante somme d'argent et tous
ses « papiers ».
Addition pour Reims, soustrac­

tion pour Cottin, mais la ba­

RENDEZ­VOUSAVEC...
AUL Manon respire lagentil­P lesse. Il a d'ailleurs un éter­
nel sourire et lorsqu'il s'as­

sied sagement devant nous, pour
répondre aux questions habituelles
du rendez­vous que nous fixons à
chacun des nouveaux joueurs ap­
paraissant dans la formation pro­
fessionnelle rémoise, nous nous
efforçons de le mettre à l'aise.
Il sait bien que notre but est

seulement de faire mieux connaître
le joueur au public et, en le lui dé­
crivant sous un aspect familier, le
faire mieux apprécier etaimer.
A vrai dire, Paul n'a pas besoin

qu'on le rende sympathique : on le
devine tel rien que par l'aspect,par
son jeu. Rarement le caractère d'un
joueur ne s'est révélé par le jeu
avec autant de justesse que pourcelui­là.
Paul Manon est né au Gabon, à

Libreville, le 5 janvier 1944, d'unpè­
re français, dijonnais et qui, nom­
mé là­bas en 1928 par l'administra­
tion des Finances, y fit la connais­
sance d'une indigène avec laquelle
il semaria.

Libreville, une cité qui, enquel­
ques années passe de 30.000à
100.000 habitants et qui,malgré
cette luxuriante démographie, réus­
sit à garder tous ses charmes et
sa plage, une immense plage de sa­
ble si agréable, si attiranteque
même aux heures de classe, il y a
là quelques dizaines d'écoliers qui.
jouent au football.
Et parmi eux, vous vous en dou­

tez, PaulManon.
Paul groupe même une quinzaine

de copains et.… forme un club, le
Real, qu'il engage dans « le cham­
pionnat ».
Le « championnat », c'est lacom­

pétition qui, dans le stade de la
ville, oppose les équipes deLibre­
ville. Elles ont des noms assez
inattendus : l'Olympique, leRacing,
l'A.S.Monaco.
Tout ceci distrait et amuse cha­

cun, acteurs ou spectateurs. L'un
de ces derniers, M. Capelier, est
professeur de chimie. !| n'enveut

lance n'y est pas et l'on de­
meure avec cette question éton­nante dans un match, avec
des données plus. sportives,
que vaudraient les « anciensde
Suède » devant le Stade de
Reims ?
Les actifs supporters rémois,si friands d'idées pourmonter

des spectacles à gros rapport fi­
nancier pour le Stade, ne pour­
raient­ils nous fournir la ré­
ponse?
Il y eut près de six mille spec­

tateurs à Carpentras. Combien
y en aurait­il à Reims?

VANT de regagner la char­
mante cité tourangelle, no­
tons cependant, dans cette

histoire agréable mais un peumo­
notone, un événement saillant dans
la vie de Paul Manon, une aven­
ture peuordinaire.
Ayant opté pour le service dans

l'armée gabonaise, ce qui lui per­
mettait de figurer dans l’équipe
nationale pour laquelle il disputa
une vingtaine de rencontres, Paul
se trouva un beau jour engagé dans
une rébellion de l'armée contrele gouvernement. Oui, vous avez
bien lu, Paul, dans une rébellion et
faisant le coup de fusil. Mais l'ar­
mée française intervint et le com­
bat cessa. M. Léon Mba demeuraau nouvoir, cependant que l'on
comptait les victimes de ce coup
d'état manqué.
— Manon, dit un de sesVvoi­

sins, il estmort…
En fait, il l'avait seulement vu

tomber. Paul était prisonnier.
Il nous raconte cela avec son

éternel sourire et l'on a peine à
l'imaginer en tenue de guerrier.

Tours, Paul est métreurdans
l'entreprise du président et
s'il ne marque pas beaucoupde buts — une demi­douzaine à

peine — il participe à tous les
matches, se fait remarquer de tel­
le sorte que Camille Cottin en est
averti. Au stage de Reims, qu'il
préfère à celui de Monaco, la
technique de Manon fait impres­sion.
Alors, comme il se fait en pa­

reil cas, on va voir le Président,
histoire de bavarder unpeu.
Il ne regrette pas, bien que le

climat de Tours lui soit apparu
moins rude que celui de Reimset
que de temps à autre, le souvenir
de sa si jolie plage deLibreville
ne hante sonesprit.
Le premier match que le public

rémois a vu faire à Manon était
moyen. Mais il l'a trouvé bon
contre le Stade Français et s'est
pris à considérer avec un senti­
ment de sympathie et d'espoir ce
joueur sur lequel il ne comptait pas
trop. Peut­on en conclure queMa­
non est parvenu à la hauteur de
ses voisins ?
— Au début, nous dit­il, j'ai été

surpris par le rythme du jeu.Ce
n'est pas le football amateur. On
me dit que j'ai fait monmeilleur
match à Lens, peut­être parce que
j'ai marqué un but. Je n'étais pas
totalement satisfait. Pas autant, en
tout cas, que celui deValenciennes.
Naturellement, le public rémois

ne peut juger : il n'a vu ni l'un
ni l'autre. Mais il a vu àReims,
celui contre le Stade Français et il
a pu juger les espérances que lais­
se PaulManon.
Son poste de prédilection : à

l'inter justement. C'est dire que
Manon est en train de voir se réa­
liser son rêve, un rêve qu'il a formé
il y a très longtemps, sur laplage
deLibreville.
Vous savez, peu de temps avant

d'aller auReal.

| nant, sans laquelle ce ta­
bleau d'un jeune de vingt­deux

ans ne serait pas complet.
Paul Manon vient de se fiancer.

Et « Allez­Reims », qui a eu l'auto­
risation de l'annoncer, peut aller
jusqu'au bout de cette jolie petite
histoire d'amour.
Paul a connu Marie­Jeanne au

Gabon. Il ne pensait pas tellement
à cette époque à en faire sa fem­
me. Mais il l'a revue, à Paris, où
elle est venue faire des études de
coiffure et là.
Bref, Paul est fiancé et il pense

se marier l'année prochaine. Marie­
Jeanne est d'ailleurs venue voir
Paul jouer dans l’équipe « pro »
le match contre le Stade de Paris.
Un match victorieux...
LA PROMOTION ECLAIR
D'HERVE REVELLI
Hervé Revelli, le plus jeune

d’une famille de cinq gar­
çons, faillit bien ne pas se
révéler footballeur de classe ;
les quelques essais faits alors
qu'il était junior première an­
née dans plusieurs clubs pro­
fessionnels, dont l’Olympique
de Marseille, ne furent guère
convaincants. Les Marseillais
ne donnèrent pas suite à sa
demande et les Stéphanois
hésitèrent = plusieurs mois
avant de lui faire signer une
licence de stagiaire le 15 juil­let1964.
Puis, par la suite, le jeune

Revelli, qui trouvait la vie
belle, ne se conduisit pas
comme devait le faire un fu­tur footballeur professionnel
et Jean Snella, qui est intrai­
table sur ce point, avertit ses
parents. Vingt­quatre heuresplus tard, les quatre frères
aînés de Revelli arrivaient à
Saint­Etienne et sermonaient
sérieusement le jeuneHervé
qui, depuis, se le tint pourdit.
Hervé Revelli a 20 ans ; ilest né le 5 mai 1946. Il est

bien taillé : 1 m 74, 71 kilos.
Mais s’il possédait à 18 ans
un bon tir, il était un peu lent.
C’est probablement pour ses
qualités physiques et surtout
pour la puissance de son tir
que Snella avait consenti àl'engager.
Mais le gaillard s’est méta­

morphosé et Snella a raisonde le tenir pour un futur
avant­centre d’élite. Bien qu’il
soit puissant et plein de tem­
pérament, Hervé n’est point
de ces attaquants quimar­
quent des buts en force ou à
l’aveuglette. Son style à lui
est beaucoup plus complet, et
les buts qu’il marque portent
tous la griffe d’un sujet qui
sait aussi bien préparer que
conclure. Les Stéphanois ne
se trompaient point en disant
que leur meilleur buteur du
mois d’août était un interna­
tional en puissance. Revelli,
qui a déjà été sélectionné l’an
dernier parmi les Espoirs,
vient de faire son entrée dans
l’équipe de France.
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